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MESLANGES 

A IL III- IV- ET V- 

P A R T I E S, 

AVEC LA BASSE-CONTINVË, 
Contenant 

Plulieurs Çhanfons , Motets , Magnificats , 
Préludés, Sc Allemandes pour l’Orgue 
Sc pour les Violes. 

Et les Litanies de la Vierge^. 

Par le Sieur D V MONT, Organifte de fon Alteffe 
Royale le Duc d'Anjou, Frere vnique du Roy ; 

& en l’Eglife S.Paul. 

LIVRE SECOND. 


aille. 



A PARIS, 

Par R O B E R T B A L L A R D, feul Imprimeur du Roy 
pour la MuGque, ruë S. Ican de Beauuais, 

























MONSIE VR 

DE H A L V S, 

SE IG NE V R 

DE COVRBEVOYE. 


ONSIEVR, 



Ce rieft pas fans fujet que les plue 
grands Ecrits de l’tiAntiquitc' ont crû 
que la Mufiquc efioit n jn don du fiel 
enuoyé fur la T'erre pour le ptaifr des Hommes, fl eft 
certain que l’Harmonie quelle compofe a quelque chofè de 







PISTRE. 

de la pU t , f t .. 

conceuoir, & que pour en faire voir l'excellence , il fai 
ejlre commémore de foy , & encore heureufement in/piré 
d'vn Genie qu'on peut dire n’eftrc pas à nous. Quand les 
anciens Théologiens nous ont apuré que les mouuemens 
des deux ne fubfiftoient que par elle, &) que par l’oppofi- 
tion de fes accords tout IVniuers s’entretenait dans vne_> 
eterneie Paix : Que ce/loit par elle -que les plus fameux 
Chantres des Siècles paffefauoient fait de fcendre les Ar¬ 
bres des plus hautes cpiContagnes , animé les Rochers, ar- 
refié le cours des fleuues les plus impétueux , appaifé les 
■vents, calmé les mers, apprmoifé les befies les plus farou¬ 
ches, balfy les murailles d’vne des plus fuperbes Villes du 
cJhConde, & rendu mefme /'Enfer pitoyable ,■ ils nous ont 
fans doute voulu monftrer l'empire qu'elle a fur toutes les 
pafiions de l’Amer. Sn effeâ nous voyons par experien- 
be , & il n'y a prefque perfonne qui ne l’e/brouue en luy- 
mefme, s'il n'efi tout i fait /lapide, quelle Sonne le branfie 
aux mouuemens de l'Efirtt, W qu'on ne fe fente efmeu de 
me,Je compafion, de trifieffe, dauerfion ou de haines, 
félonies chofes que fes accords annoncent à l’oreille. Par- 
my les Grecs le Ton Lydien excit oit des larmes, l'ionien 
la joye, le Dorien la grauité, & celuy qui efioit employé 
aux nombres qu'on nommoit Pymques animoit les foldats 
à la guerre, (0 les rendoit mumcibles. De tous les fenp il 
n’y en a pas vn qui fe fente fi puijfammcut charmé par 
fes agréables objets , que lodye te fi par la douceur des 
fins. Elle appaife & endort les douleurs, efface la tri- 


’n, puis qu’elle eSt vnc production de la. plus haute (0 
'a plus pure imagination que lEsprit humain futffejj 



E P I S T R E. 

/# tf ref-joüyt me fine .les fins miferables. Les Anciens 
l’appelloient à leurs fins magnifiques ejbats'. Elle prefidoit 
aux Théâtres <t) aux Cirques, et) jamais ces grands Ffom- 
mes méfiaient en paix ny en guerre fans elle. j. Me cftoir 
infieparable compagne de leurs bxtailks, de leurs vi&oires, 
de leurs triompher-, déleur glaire; $ énvn mot de toutes 
leurs belles alitions. Ce ne A donc pas memeille, MO N- 
S1EV R, que vous ayez, eu de 1‘amour pour vne chofi 
pour laquelle toute, la Terre La eu de tout temps fi grande, 
ny que vous m’honoriez, de vofire bienueillance , pour le 
progrez, qu’il vous femble que fay fait dans fa cognoif- 
fanoLJ. fl n’efi pas croyable qui ayant vne extrême pafi- 
fian, comme vous auez, pour toutes les grandes Vertus qui 
fe pratiquent dans le Monde , & que vous pratiquez, Ji 
auantageufement vous-mefmes , vous eufiiez, pû arnir de 
la froideur ou de lindifférence pour cette diuine qualité qui 
tire fion origine du Ciel. Comme vous remarquez, en elle 
le jufie tempérament • qui■ régné en vos mœurs , par lequel 
vous tenez, conflamment le milieu qui efi entre les deux 
extrémités! des allions humaines , vous ne vous efies pû 
deffendre de l’aymer fans hair en vos fintirnens , & en 
tout ce que vous faites, cet admirable concert de laArne^i 
qui vous efioigne fi-fort du vice , ©> vous approche fi m- 
fieparablement de la Vertu. La connoijfance que vous en 
anef, '(t) l’amour que vous auez, pour elle m’ont inffiré 
le dejfein de vous offrir ce petit prefint, que je vous fais 
d’autant plus librement que vous la verte ^ en luy. S’il 
efi au defous de ce que vous pouuiez, raifonnablcment, 
attendre de tout autre que moy, vous aurez, la bonté d’a- 







E P I S T R E. 

uoir égard à ce que j'ay pu , @7 en cela vous imiterez, ce 
grand cJtConarque de la Grece , qui receut comme vntj 
chofe très -precieufe de l'eau qu'vn fimple Soldat luy offrit. 
Ce que f'ay eu de plus digne pour payer lamitié dont vous 
mhonnorez, confifie en ce que je vous offre de bon cœur. 
Si ma gratitude eft bien receuë, je mefiimeray infiniment 
heureux de vous auoir tefmoigné mon reffentiment en cela: 
(t) me fentiray excité à jauenir en cette rencontre comme 
en toute autre, de vous faire paroifire que je fuis veri- 
tablemenL,, 


<&C 0 N S 1 E V R, 


H. DV Mont. 












































mens ont des charmes, Et j'ay- memaprifon: Etj’aymemaprifon : 



rillis AmarilUs Amarillis me deffcnd d’efperer, 



moins en expirant laifle-moyfoupirer. Iiiffe- J). 


laiflè-moy foupirer. Au moins en expirant laiffc-moy foupirer. 

mm 

1 laiffe-moyfmipirer. foupi ter. rer. 




















TAILLE. 





mourmepcrfecutc, Par coût A- 


mourPar .if. . me perfccutc, me perfecu- te, le ne fçay 












































IIII. M AŸT É-TÀÎL L E , ou D ESS VS. 


IlllliiÉÊÉl 

' Atihiflfoiis la me- 

lüligglü 

lantolife lamel. ’ Jj. Qui nous 

défit fi fort afldupis, Qui nous défit fi 



fort affoupis , fi fort afloupis , Butions Buu. Bùuofis^de 

cette maluoifie Qifi rendra Qui rend, plus gay nos ef-prits: 

pries-Ça doc,cher amy, amy, amy, Çadonc % cheramy,piendsce 



ver- re.Vuidonsce jus de la bouteille Vuid. .ij._ 

Le plus délicat de la terre, de la terre, Le plusdeli- 




































































































































VIII. H AVTE-TAILLË, ou DESS VS. 7 


n’ayme plus,& vo* aymez encor* 






































































le M'inlpir’vn air rare & di'uin ,M’infpirevn air rare & di¬ 
res, Chatons,Buuons jufqu’àdejnaimBuuons.cliantonsjufqu'à de- 




ue. Et quadjay bu vn broc de vin y Ec qu* .ij^ 

le roule roulejufqu.es dans la caue» Et quad j’aybû vn broc de 















































































































HENRY BV MONT. 



PIëé^^Éééééé 

'Ous qui forcez du cœur le plus fidelle, Vous .ij. 



gucur ait jamais fait fouffrirrQuefa rigueur fa rigueur ait jamais 



fait fouf* frir: Faites luy voir vnc flamc fi.bel¬ 



le, .Que la cruelle Mcrend’heureuxoumc faffe mourir. Que la cru- 

elle la cruelle Mercd’ heureux ou me fade mourir. Que la cruel* 



le me rend’heureux ou me faf- fe mou- rif. . rir. 















































HAVTE-TAILLE. 





















XV. H A V T E-T AIL L E , ou D E S S V S. ' 

Icn que noftre feftin que noftre 

liSÉpIilil 

feftin ne fottque de deux 

mÊ^rÆ m 

plats,de deux plats. I! ne tiendra qu'à, 

vous II ne .ij. de voit .ij.; Vn beau repas: Une 



ablc Vo* verrez ces deux plats multipliée multiplier multipli. 

























































































XIX. DESSVS.ou HAVTE-TAILLE. 






































rendu la conftance,Lap; 



















































































































































MAGNIFICAT DV SECOND TON. 
à %. voix,Baffe, &C Deffus ou Haucc-Taille, 
auec la Baffe-Continue. 

ÎZ y d vne Punie udjuufKe pour le Deffus d’vne Viole ou Violon, 
de laquelle on fe feruira ft l’on veut. 


Deffus ou Haute-Taille. 



gisgiÉlÉifeEi 

Agnificac, Magn. 




C^ Via refpexic humilitatem ancilla: fuarr ecceenimcx 

iaÉiîiip^SgjÉiËë 


hoc beatam me dicent beat. 


ses omnes generationes. 


































D E S S V S, ou H A Y T E-T AILLE. 



um: recorda- tus recorda- tus miferi- 


cordiæ fax. recorda- eus mifèricordiae miferi- 


cordi* mifericordiæ- Ai- z. 



Magnificae 









































DESSVS,«aHAVTE.TAII.LE. 




















HENRY DV MONT. 





































































































HENRY 6 v to O N T. n 


Sanâa Trmitas Sanéta San&a Trinitas vnusDe-us, mifere- 



mifcrerc mifaerc nobis. SanftaMari- a> 



ora pro nobis. Sanfta Sîfta Mari- a, orapro «obis. Sanctu virgo 


Virginum, un pro ntbu. Mattrchrifti, ort fri mtis. 


Mater pu- riffima, or» pranobis.Marer eaftMtma.ora pro 

ÉllllSigj£igp!^l 



i pro nobii. Mater admirabilis , Mater adm. 



ora pro no- bis. oja p, A j; Mater Sàluatorù , çà- 

M t s L A N G ES. G* 



















H A V T E’-T A I U E. 






rabile , Vas honorabile f ora pro npbis. Vas infignc deu«ti- 

te 


«iis, or» pro nobis, or» pro nebis. jt f - fi mjpict, art fnmbit. 



































































A Cinq^ HENRY D V MON T. 



faluum fac Regcm j & exaudi nos & exaudi nos in di- t 


& exaudi nos in die quainuocauenmus te. quainuo- 





Rcgem , Domine Domine faluum fac Re- gem , & exaudi nos indi-. 

^ipÉËüi^igÉ 


e & exaudi nos in die cjua inuocauer'mus te* 8£ exaudi 



«os in die qua inuocaueriraus te.quaiau©eaueriraus te. Domi- 
G ii] «*/#/• 
























































PREMIER D ES SV S* ou HAVTE-TAILL E. 



um Fafcietile dultedinui» Cm ego fie offendi te Vt tahtis 



bus Replerem te doloribus Cürego fie offendi te 



a.Malorum tufpes vnica Lartitia gaudentiünr Stolà- ti- 


um dolentium. Lætitia gaudentium Solarium Solati- 

üËti pg&ffl p ^pg|g 

um dolentium. Solarium dolen- tium. violes. 



Cui-cgo te dile&e miCur ego fie offendi te,O amor / 




















































ÉiiilÉÜÉËi^lS 




































































EXTRAIT DV PRIVILEGE. 
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